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My heart ’s in the Highlands, wherever I go1.
Extrait du poème My heart ’s in the Highlands, de Robert Burns, 1779

1. Mon cœur est dans les Higlands, où que j’aille.

CHAPITRE 1
Molly
Le soleil de Floride me chauffe le visage alors que je sirote mon café au lait sur la grande terrasse de mon appartement, en plein centre-ville. Malgré son emplacement, mon appartement est d’un calme apaisant, me permettant de profiter de la vue magnifique qui se profile devant moi. Je plonge mon regard vers l’horizon, dans le bleu de l’océan, et l’espace d’un instant j’ai l’impression que le temps s’arrête. Ma vie va à mille à l’heure, j’ai rarement le temps de me poser et de savourer ces moments de calme et de sérénité. Alors, je remonte les genoux contre ma poitrine, ferme les yeux et prends une nouvelle gorgée de ma boisson gourmande, savourant chaque seconde. C’est mon moment préféré de la journée.
— La coiffeuse a pris son temps, je lui ai demandé de refaire trois fois mon chignon, ce n’est pourtant pas compliqué… Molly ? Mais qu’est-ce que tu fais encore en pyjama ?
La tornade qu’est ma mère me sort de mon moment de plénitude et emporte avec elle les quelques minutes de calme que je m’étais octroyées, les remplaçant par son stress communicatif. Je soupire, dépliant mes jambes pour retrouver une position assise et le dos droit, puis pose ma tasse encore chaude sur la petite table en bois devant moi. Je me tourne ensuite vers ma mère. Ses cheveux teints en blond sont attachés dans un chignon coiffé-décoiffé, travaillé, digne des plus belles photos de mariage. Quelques mèches bouclées s’en échappent, entourant son visage fin. Elle porte un ensemble de survêtement en velours rose et des claquettes assorties. Elle me fusille du regard, les mains en l’air pour faire sécher sa manucure encore fraîche.
— Ne t’en fais pas, je serai prête à l’heure, il me suffit de m’habiller.
— Et te coiffer, et te maquiller, ma chérie.
— En effet, mais je n’en ai pas pour trois heures, dis-je en m’enfonçant de nouveau dans mon fauteuil de jardin, reprenant mon mug entre les mains pour savourer une autre gorgée.
Ma mère soupire et se place en face de moi, s’assurant que sa french manucure soit parfaitement sèche avant de croiser les bras sous sa poitrine. Je me concentre sur le parc à ma droite, niché au milieu des buildings, pour ne pas croiser ses yeux noirs qui me fixent.
— Ma chérie, tu ne sembles pas ravie à l’idée de ce mariage, nous pensions que tu sauterais de joie.
— Non, je suis vraiment heureuse pour vous, maman, mais c’est déjà la… (je fais mine de compter sur mes doigts, ce qui arrache un soupir à ma mère) quatrième fois que papa et toi me faites le coup du mariage, divorce et remariage.
— Tu comprendras quand tu auras trouvé le bon…
— Et c’est reparti…
— Non mais c’est vrai, tu ne peux pas nous comprendre pour le moment. Je te rappelle qu’il n’y a pas si longtemps, tu filais le parfait amour avec Alec. Tu finiras par lui pardonner et te remettre avec lui. Tu verras, c’est ça l’amour !
— Jamais de la vie ! m’exclamé-je en reposant mon mug plus fort que je ne l’aurais voulu. Ce connard m’a trompée ! Je ne me remettrai jamais avec lui !
— Tu dis ça maintenant, ma chérie, parce que tu es encore en colère, mais laisse-lui l’occasion de s’expliquer et d’arranger les choses. À ton âge, ton père et moi on était déjà mariés, et toi, tu rentrais presque au collège…
— OK ! la coupé-je en me levant brusquement, je vais me préparer. Je n’ai pas envie d’entendre qu’à trente ans, on a raté sa vie si on n’est pas marié, propriétaire d’une grande maison et qu’on n’a pas au moins un enfant ! Je suis jeune, maman ! J’ai tout le temps devant moi ! Et je ne sais même pas si je veux des gosses !
Elle pousse un cri, posant sa main sur son cœur pour accentuer l’effet dramatique de ma dernière confession. Je lève les yeux au ciel et ouvre la grande baie vitrée pour pénétrer dans mon salon, ma mère sur les talons. Mais je suis sauvée par le gong : la sonnette de mon appartement m’empêche de poursuivre cette conversation et me laisse le temps de m’enfermer dans ma chambre. Les cris de joie qui fusent dans mon séjour annoncent l’arrivée des autres demoiselles d’honneur ainsi que de la maquilleuse. Je suis tranquille pour un moment.
Je me laisse tomber sur le lit, fixant le plafond parfaitement blanc. Je n’en veux pas à ma mère, je sais qu’elle ne désire que mon bien, mais ça fait plusieurs années qu’elle me harcèle pour que j’aie un enfant. Elle en avait même parlé à Alec, qui était d’accord avec elle. Heureusement, j’ai écouté la voix de la raison !
Avec un mariage, on peut divorcer, mais un bébé, ça nous lie pour la vie, et je ne veux plus rien avoir à faire avec ce trou du cul. Savoir qu’on travaille dans la même boîte est déjà assez pénible. Mais normalement ce n’est plus pour longtemps. Je devrais être promue la semaine prochaine et faire mes valises pour nos bureaux de Los Angeles. Cette perspective me rend le sourire et me donne la force de me redresser pour m’habiller. Bientôt, je profiterai tranquillement du soleil californien, loin de tout, et je pourrai recommencer à zéro. Bien sûr, je suis triste de quitter Blair, ma meilleure amie depuis la fac, mais elle a promis de venir et je reviendrai de temps en temps rendre visite à mes parents comme à elle.
J’ouvre le sac contenant ma robe rose pâle et grimace en voyant tous les froufrous sur les manches et le décolleté. Mais bon, ce n’est pas la pire robe de demoiselle d’honneur que j’ai dû porter. Pour le mariage no 2, ma mère avait choisi des robes vert fluo avec un jupon les rendant bouffantes.
Je m’habille rapidement. Difficile de passer inaperçue dans cette tenue. J’enfile mes sandales à talon assorties et m’assieds devant ma coiffeuse pour m’attaquer à mes cheveux et à mon maquillage. La robe prenant déjà beaucoup de place dans le look, je choisis quelque chose de discret. Je laisse mes mèches lâchées sur le côté, j’attache l’autre côté avec des pinces plates pour qu’elles restent bien en place, un coup de laque et le tour est joué. Pour le maquillage, j’applique un fard à paupières nude légèrement rosé pour faire ressortir le marron de mes yeux que je tiens de ma mère, tout comme mes cheveux noirs, même si elle a préféré teindre les siens en blond. J’accentue mon regard avec un trait de liner et du mascara. J’applique une touche de gloss sur mes lèvres naturellement rosées. Je les pince plusieurs fois afin d’appliquer la matière partout. Je suis satisfaite du résultat et j’espère que ma mère le sera aussi. J’attrape le petit sac blanc dans lequel j’ai tout juste la place de ranger mon portable et sors de ma chambre.
Dans le salon, c’est la cohue, comme si ma mère se mariait pour la première fois, pourtant ses copines devraient avoir l’habitude maintenant !
— Waouh, Molly, tu es magnifique !
— Merci, tante Lizzie.
Ma mère étant fille unique, toutes ses copines sont devenues mes tantes. Je les salue, les remercie pour leurs compliments et leur fais également part de mes impressions. Nous portons toutes la même robe et le tableau me semble moins ridicule maintenant que nous sommes réunies. Ma mère sort de derrière le paravent installé pour l’occasion. Elle a choisi une combinaison blanche légère à pattes d’éléphant, mettant sa silhouette de mannequin en avant. Une longue cape vient compléter le look déjà très classe. Ma mère est une belle femme, je comprends pourquoi mon père ne peut pas lui résister. J’espère que je serai comme elle à cinquante ans.
— Il est temps d’y aller, les filles, la voiture est là ! s’écrie tante Joanne.
Toutes acquiescent en regardant l’heure et se précipitent pour attraper leur sac. Ma mère semble à la fois stressée et heureuse, comme si elle se mariait pour la première fois. Mes parents étaient déjà unis quand je suis née, je n’ai donc connu que les mariages nos 2, 3 et aujourd’hui le 4, mais à les regarder, c’est à chaque fois comme s’ils se disaient oui pour la première fois. Je ferme la marche, laissant sortir tout le monde avant de verrouiller la porte de mon appartement et de les rejoindre dans la voiture. Le sac à main imposé par ma mère est tellement petit que je ne peux pas mettre mes clés, mon portable et le fermer. J’espère que Blair en aura un plus grand.
Une fois installée dans la limousine, je sors mon téléphone pour lui envoyer un SMS et la prévenir de mon arrivée. Sa réponse ne se fait pas attendre : elle est déjà sur place, comme quasiment tous les invités. Un pop attire mon attention. Je lève les yeux sur tante Kate, une bouteille fumante de champagne à la main. Toutes tendent leur verre comme un groupe de copines de vingt et un ans qui boivent légalement pour la première fois. J’attrape la coupe à côté de moi et la lui tends également. Une fois servies, nous trinquons toutes ensemble.
Et c’est parti pour les festivités !



CHAPITRE 2
Molly
— Oh, mon Dieu, Molly ! Tu ressembles à un bonb…
— Je t’interdis de finir ta phrase !
— Tu es magnifique, se reprend Blair.
— Tu as de la place pour mettre ça dans ton sac ? demandé-je en lui tendant mes clés.
Elle acquiesce et les fourre dans sa pochette. Ma meilleure amie a attaché ses magnifiques cheveux roux en tresse en épi de blé lâche sur le côté. Son maquillage est sophistiqué et très classe, le rouge de ses lèvres met en valeur ses yeux bleus ainsi que sa peau pâle recouverte de taches de rousseur.
— J’ai vu passer ta mère, elle a dormi chez toi ?
— Oui, tu comprends, ça porte malheur si le mari voit la mariée avant le mariage.
— Mais c’est pas la première fois qu’ils se marient !
— Je sais, mais ils n’ont pas fait ça pour les mariages nos 2 et 3, et ils ont divorcé après, donc ils pensent que s’ils respectent la tradition cette fois-ci, il n’y aura pas d’autre divorce.
— Oh ! je vois…, fait-elle, perplexe.
Je ne comprends pas la logique de leur raisonnement non plus, mais ça fait bien longtemps que j’ai arrêté de chercher à suivre mes parents.
— Ah Blair, ma chérie ! Tu es là ! Jimmy voulait te faire un câlin avant d’aller s’asseoir.
Le petit garçon aux cheveux bruns saute dans les bras de sa mère pour l’enlacer.
— Waouh, Molly ! Tu, c’est… original ! s’esclaffe James voyant le regard meurtrier que je lui lance.
— Merci, c’est tellement gentil à toi de me mettre à l’aise avant que je marche devant des centaines de personnes.
Il me fait un sourire d’excuse, mais je vois bien qu’il se retient de rire.
— Scott a appelé, dit-il à sa femme. Il ne sera là que demain en fin de journée finalement.
— Scott ? relevé-je.
— Oui, mon cousin. Tu ne l’as encore jamais rencontré, il…
— Allez, allez ! La cérémonie va commencer. Molly, tu dois venir avec nous, tu es la première à passer, lance tante Joanne.
Je dépose un bisou sur la joue de mon filleul, avant que ma meilleure amie et James s’éloignent pour aller s’asseoir.
— Au fait, Molly ! Alec est là, lâche ce dernier en partant.
— Attends ! QUOI ?
— Avance ! m’ordonne tante Lizzie.
Je n’avais même pas remarqué que la musique, signal de mon top départ, avait commencé, alors j’accélère le pas pour rattraper le retard, balayant l’assemblée du regard à la recherche de mon connard d’ex. Mais qu’est-ce qu’il fout là !?
La salle est magiquement décorée dans des tons de rose et blanc. Je me concentre pour ne pas me prendre les pieds dans le tapis blanc qui de toute évidence a été mal posé et est déjà plein de plis avec le passage répété des invités. J’avance la tête haute, essayant de cacher le plus possible à quel point la présence de mon ex m’affecte. J’ai ma dignité et je ne veux pas lui montrer que je suis en colère, l’indifférence est la meilleure des défenses. Tout le monde m’observe sur mon passage et j’essaye de garder le sourire, les yeux rivés droit devant.
J’ai l’impression de mettre des heures à rejoindre l’autel installé au milieu de la bâtisse en pierre. J’y retrouve mon père qui me regarde, le sourire aux lèvres et les yeux rougis par l’émotion. Je lui souris en retour, en prenant place de l’autre côté de l’estrade. Mes tantes me rejoignent une à une, toutes ont les larmes aux yeux. Puis la reine du jour fait son entrée. Les lumières se reflètent sur les légères paillettes de sa tenue, elle est magnifique, rayonnante et éblouissante, elle ne lâche pas mon père du regard jusqu’à ce qu’elle le rejoigne. Je me rends compte que je pleure en sentant une larme tomber dans mon décolleté. Je me reprends immédiatement : Alec est là, et il est hors de question qu’il me voie faible. Il essayerait d’en tirer profit, et je ne veux pas l’entendre raconter à tout le bureau à quel point j’étais mignonne à pleurer au mariage de mes parents. Savoir qu’il m’observe m’énerve. Je suis sûre que sa présence est un coup de ma mère, elle s’est donné pour mission de nous recaser ensemble et le fait qu’elle invite ce connard est la preuve qu’elle ne lâchera pas l’affaire !
Une fois ma mère installée au côté de mon père, tous les invités se rassoient pour écouter la cérémonie.
— Je suis heureux de vous accueillir, mesdames et messieurs, dans ce lieu magnifique, afin de célébrer l’union de Diana et Kenneth. En effet, choisir le jardin du mariage, en dépit de l’évolution actuelle des modes de vie et de la cellule familiale, pour y planter votre amour et le voir s’épanouir, grâce à l’attention quotidienne que vous lui apportez, relève bien de l’engagement. Je pense pouvoir parler au nom de vos familles, de vos amis et de tous ceux qui vous sont chers et qui sont ici aujourd’hui en vous souhaitant beaucoup de bonheur. Mais chacun sait qu’il y aura aussi des jours d’épreuves et c’est dans ces moments-là que l’amour, la présence, la communication et l’implication de chacun dans le mariage prendront toute leur valeur et leur importance. Je suis heureux de vous unir et vous félicite chaleureusement. Je vous souhaite une longue vie côte à côte ainsi que beaucoup de bonheur. Nous allons à présent procéder à l’échange des vœux de mariage entre Mlle Diana Spellman et M. Kenneth Hopkins.
— Ma chérie, comment je sais que tu es la bonne personne pour moi ? Premièrement, parce que nous nous marions pour la quatrième fois, dit mon père en riant, tout comme l’ensemble des invités. Non, plus sérieusement, quoi que je fasse tout me ramène à toi, tes yeux peuvent voir directement dans mon cœur. Parce que ton rire éclaire mes jours comme le soleil. Parce que aucune autre femme sur terre n’a ta voix, ton parfum et ta joie de vivre. Parce que tu m’aimes comme je suis, que tu me pardonnes mes erreurs et que tu n’as jamais perdu foi en moi. Parce que nous partageons les rires, les discussions, les pleurs et le silence. Parce que je ne regrette rien de ma vie, car quoi que je fasse tout me ramène à toi.
Ma mère s’éclaircit la gorge et je dois faire appel à toutes mes forces pour retenir mes larmes.
— Kenneth, nous avons traversé des hauts et des bas ces trente-deux dernières années, mais je ne les changerais pour rien au monde. Ce n’était pas parfait, mais tant que tu es à mes côtés je peux tout affronter. Je te promets d’être là pour toi jusqu’à mon dernier souffle, je te promets de ne pas trop vieillir pour que l’on garde cette fougue et notre âme d’enfant. Je te choisis pour être mon époux aujourd’hui, demain et chaque jour de notre vie, et… je ne sais plus ce que je devais dire ensuite ! J’aurais dû parler en premier, tu m’as déstabilisée avec ton discours ! Mais je t’aime, Kenneth Andrew Hopkins, plus que je ne pourrai jamais aimer.
Je jette un coup d’œil au premier rang, plus de la moitié ont un mouchoir dans les mains mais sourient en même temps. C’est ça le pouvoir du mariage, un sentiment de joie indescriptible. On ne peut qu’être émue par leur amour. Je souris, prête à fondre devant le tableau qui se dessine sous mes yeux. N’est-ce pas le rêve de tous les enfants de voir leurs parents heureux ?
Un mouvement attire soudain mon regard et c’est avec horreur que mes yeux se posent sur Alec, qui me fait un signe de la main. Il se tient à côté d’une blonde dans une robe rouge laissant apparaître ses atouts ; elle me dit vaguement quelque chose, je suis certaine de l’avoir déjà vue quelque part. Son air satisfait me donne envie de lui arracher la tête. L’euphorie du mariage disparaît, instantanément remplacée par une envie d’aller effacer son sourire sur sa tête de con ! Mais quel connard ! Comment ose-t-il se pointer au mariage de mes parents et accompagné en plus ! Je serre les dents, reportant mon attention sur les stars de la journée, je sens le bouquet entre mes mains se plier sous ma poigne. J’imagine que c’est son cou, ça m’aide à garder mon calme.
— Je vous déclare alors mari et femme. Vous pouvez embrasser la mariée.
Mon père se penche pour embrasser ma mère, et toute l’assemblée applaudit. Je me contrôle pour ne pas tourner la tête vers cet abruti d’Alec, il n’en vaut pas la peine. Mes parents se mettent en marche, main dans la main, suivis des invités, pour rejoindre la salle de réception.
La décoration est la même que dans le reste de la grange, à la fois classe et simple. Je suis étonnée que ma mère ait réussi à rester soft, il n’y a pas de rose à outrance ni trop de paillettes ou autres fanfreluches. L’organisatrice de mariage a dû s’arracher les cheveux pour faire entendre raison à ma mère, mais le résultat est bluffant. C’est sans conteste leur plus beau mariage. Pour le moment…
Je traverse la grande salle, me hissant le plus possible sur mes talons et balayant du regard la foule à la recherche de Blair ou James, quand une main rugueuse me provoquant un frisson désagréable se pose sur mon épaule. Je me tourne et tombe sans surprise sur Alec et sa poufiasse.
— Tu as l’air en forme.
Même sa voix m’insupporte, plus je le regarde et plus je me demande comment j’ai pu sortir avec une personne aussi imbue d’elle-même.
— Merci, toi aussi, dis-je avec un faux sourire.
— Je te présente Kristy, ma copine. Tu dois la reconnaître, elle travaille à la réception de la boîte.
Maintenant qu’il le dit, en effet je la reconnais, elle est arrivée la semaine dernière au bureau. Décidément il ne perd pas de temps ! Je vais devoir vivre avec leur relation sous le nez tous les jours. Vivement que ma mutation soit annoncée ! Il me tarde de voir la tête qu’il fera quand il apprendra que je prends la présidence de nos bureaux de Los Angeles.
— Oui, la nouvelle réceptionniste… Ravie de te rencontrer, dis-je à la bimbo pendue à son bras.
— Tu es venue seule ? demande Alec.
J’hésite à mentir mais à quoi bon ? Si je lui dis que je suis accompagnée, il ne va pas me lâcher de la soirée et je n’ai pas envie de trouver un faux petit ami parmi les invités de mes parents.
— En effet, tu es perspicace.
— Je vois que tu ne t’es pas remise de notre séparation.
OK, je ne suis pas pour le mensonge, mais je ne veux pas non plus le laisser croire que je suis seule et désespérée !
— Bien sûr que si ! Il n’est juste pas là ce soir ! Et qu’est-ce que tu fais ici d’ailleurs ?
— J’ai reçu un faire-part, je te rappelle.
Un faire-part ? Mais ils ont été envoyés l’année dernière, je m’en suis moi-même occupée. Soudain tout devient limpide.
— Je pensais qu’il était assez clair que notre séparation annulait cette invitation !
Je m’en veux un instant d’avoir accusé ma mère en pensée, je ne pouvais pas imaginer qu’il oserait !
— Eh bien non, étant donné que je suis là. Ton mec n’est pas là ce soir, mais j’espère qu’il t’accompagnera à la soirée de Noël de l’entreprise.
Voilà pourquoi je n’aime pas les mensonges, c’est un engrenage sans fin.
— Je ne sais pas, il voyage beaucoup, dis-je pour essayer de me sortir d’affaire.
— Ah donc c’est un petit ami à mi-temps que tu as, pas un vrai copain.
— Si ! C’est juste que…
— Ah Molly, tu es là !
Sauvée par le gong ! Ma meilleure amie se place à côté de moi, prête à sortir les crocs si besoin.
— Alec, je vois que tu sors les poubelles, c’est généreux à toi. Tu nous excuses, on a des choses plus intéressantes à faire.
— Hâte de rencontrer ton mystérieux petit ami à la fête de Noël, Molly, lance Alec dans mon dos.
— Quel petit ami ? demande Blair en se dirigeant vers notre table.
— J’ai paniqué, il m’a narguée avec sa nouvelle meuf qui est aussi la nouvelle réceptionniste de l’entreprise, sinon ce n’est pas drôle, et pour lui clouer le bec, je lui ai dit que j’avais un mec, ce qui est totalement faux, et maintenant j’ai une semaine pour trouver un petit ami pour qu’il m’accompagne à la fête de Noël de l’entreprise.
Blair me fixe avant d’éclater de rire.
— Désolée, mais tu as le chic pour toujours te mettre dans des situations pas possibles. Ne t’en fais pas, on va te trouver un petit ami.
— Un faux petit ami ! je précise. Une fois que je serai à Los Angeles, Alec sera loin derrière moi, au sens littéral du terme. Je n’aurai plus besoin d’un petit ami, réel ou fictif. Les mecs et moi c’est fini pour un bon moment, je veux me consacrer à ma carrière.
— Allez viens, on oublie ça pour ce soir, ne te gâche pas la soirée pour lui.
Ma fierté m’a encore mise dans une situation impossible ! Où vais-je trouver un mec qu’Alec ne connaît pas et qui va accepter d’être mon petit ami le temps d’une soirée sans que j’aie à promettre une contrepartie sexuelle ? Ma promotion doit être annoncée lors de cette soirée, je suis obligée d’y assister. Il ne reste plus qu’à trouver un faux petit ami qui accepte les chèques.
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